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Changements climatiqes sous le soleil divin 

Lorsqu’on a une confiance totale en Dieu, surtout  pour les temps difficiles lorsque  tempêtes administratives, 

canicules ou froid interviennent sans changer en rien notre espérance, les intérêts ne cessent de s’accumuler et 

l’épargne est suffisante pour permettre de traverser ces périodes pleines d’aspirations, sans aucun doute et 

avec pleine assurance. 

Ainsi 2023 a vu ICOD traverser une de ses pires années, comme je l’ai écrit dans la chronique de décembre où 

les malentendus avec les gestionnaires se sont succédés, sans qu’on ait reçu une seul preuve d'un blâme 

quelconque ; où le  gouvernement nous a rappelé que nous étions dans une situation totalement illégale, mais 

sans nous jamais nous expliquer pourquoi ; où les morts  se sont succédés dans des situations insolites 

indépendantes de notre volonté, et où nos ‘gérants’ nous ont systématiquement refusés de considérer dans le 

budget les complications policières ou médicales exceptionnelles ; il en est allé de même lorsque toutes nos 

demandes pour placer nos jeunes dans des institutions honnêtes ont plusieurs fois échoués, lorsque nous avons 

même dû intervenir en force dans de graves questions d’abus de mineures qui ne dépendaient pas d’ICOD ; où 

nous attendions en vain certains amis ayant promis leur aide sans  comprendre pourquoi ils étaient bloqués ; 

où nous avons dû subir les sarcasmes de contradicteurs  qui voulaient prouver que plus jamais nos donateurs 

de Paris (AVTM) ne nous aideraient en 2024, ni aucune autre ONG, ni nos amis traditionnels etc. ; où nous avons 

dû attendre 58 jours  sans un sou en caisse que les fonds envoyés par AVTM nous parviennent par une nouvelle 

gérance qui refusait de nous comprendre et nous a laissé faire des dettes inutilement ; lorsque ma santé sous 

les canicules répétées s’est mise à inquiéter tout le monde (sauf moi bien entendu, car tout ce qui me concerne 

est secondaire), lorsqu’alors chacun espérait que j’aille un peu mieux, la pneumonie  a fait son apparition, suivi 

par le  froid (en cette année qui a eu l’hiver le plus chaud depuis 20 ans) et ses conditions néfastes sur mes 

problèmes physiques, qui juste avant Noël  avaient battu des records de malaise me mettant parfois en 

permanence sous oxygène, et à tel point qu’il me fallut accepter un bilan médical complet , qui fut en fait un 

coûteux désastre, mon assurance internationale n’étant acceptée qu’en cas d’admission pour opération), et les 

quelques médecins qu’on me demandât de consulter était loin d’être d’accord sur mon état réel de santé, 

sauf pour nous soutirer encore plus d’argent !. Tant et si bien que je refusai de continuer cette expérience 

lamentable, n’acceptant de n’être soigné que par de petits médecins généralistes locaux ! Nous avions 

finalement tous à ICOD accepté ! Mais celui qui me suit s’est mis dans la tête que seuls les médicaments les plus 

chers viendront à bout de mes crises d’expectorations…Et les prix augmentant, et la situation empira. Je regrette 

avec nostalgie le temps où je me soignais discrètement moi-même et ave d’anciens médicaments… Mon âge en 

apporte la preuve ! Mais depuis un an, ce temps est passé ! 

Mais survint alors l’imprévisible : on nous fit savoir - et ce n’était pas le moment d’être sourd - qu’ICOD n’avait 

plus le droit de payer mes traitements médicaux, car ‘votre Fondateur ne fait  plus partie d’ICOD’ (!), mais 

devait se débrouiller pour payer ses médicaments ou toubibs ! Scandale et explosion de tous nos indiens, allant 

partout répétant que durant 52 ans notre grand-père Dadou a travaillé gratuitement avec des dizaines d’ONG 

et que toutes spontanément considéraient de leur devoir de l’aider en cas de détresse, alors que chacun savait 

qu’il a toujours été sans le sou, à la garde de Dieu ! Je me vis contrains d’annoncer à AVTM (qui n’était, je le sais, 

pas à l’origine de cette décision)  que dorénavant je continuerai ce que j’ai fait toute ma vie : de ne jamais 

contacter personnellement un médecin et de me débrouiller moi-même. AVTM répondit immédiatement 

qu’ICOD pouvait ouvrir un compte spécial pour mes factures, et qu’AVTM payerait le tout. Cependant, comme 

rien n’est simple de nos jours du tout-numérique, on  se heurta à des obstacles inattendus (si des gens me  font 

un don, ICOD doit présenter aux impôts la preuve du change de la banque d’argent étranger, et qui a fait la 



transaction, ou si c’est un indien, son numéro  de passeport et ses papiers. Bref, des choses impossibles à réaliser 

dans le rural ! Ce ne sont certainement pas de grosses sommes, donc pas de gros problèmes, mais tout cela 

s’additionnait avec nos difficultés administratives, nos placements d’enfants orphelins, ‘nos ceci et nos cela’, qui 

n’apportaient aucun éclat nouveau à l’étoile pourtant brillante de Bethléhem. Et laissait plutôt planer l’ombre 

classique de Satan déguisé en Hérode, pour faire chavirer la barquette un peu trop chargée d’ICOD. Mais avec 

la visite des bergers émerveillés et de leurs agneaux frisés, succéda la visite des Mages, qui eux savaient que 

« suivre leur Étoile et consulter les Ecritures (« où ce roi est-il né ? »), les aideraient  à  garder une totale 

confiance dans tout événement. On a eu besoin que d’un seul Mage, la visite si fraternelle  de l’archevêque de 

Calcutta…qui m’a vu en pleine crise. Sans intervention angélique, il semblait convaincu qu’il me fallait urgente 

hospitalisation dans un de ses hôpitaux et même considérer de prévenir une mort trop rapide à ICOD (même si 

je savais à l’expérience du passé, que tout irait mieux dès le mois prochain…) Bref, tous les  indicateurs 

semblaient être au négatif. Cependant ICOD a vu combien le Père évêque a pris au sérieux ma maladie, et cela 

les rassura tous. Mais l’avenir restait sans guère d’espoir de voir rapidement une amélioration constante !  

Mais c’était sans compter sur les interventions divines, qui font jaillir des  ravissements inattendues sur des 

aurores annonciatrices de zéphires où dansent des séraphins! 

Bien entendu, on me reprochait comme toujours mon optimisme. On avait raison en ce sens que l’optimisme 

est stupide en face de certains faits que la raison ne peut que condamner. Mais ce n’a jamais été pour moi de 

l’optimisme, mais de l’espérance certaine que notre confiance en Dieu doit être totale, et que l’avenir était 

bien plus brillant que beaucoup le sentaient. Et arrivèrent alors une série d’évènements qui changèrent 

totalement ce climat qu’on pourrait appeler diablotin, en divin : en moins d’une semaine, plus de tempêtes ni 

de grêle, plus de canicule ni de gel, ni tonnerre ni éclairs, ni raz-de-marée de désespoir ni aquilons menaçants ! 

1. La visite de l’archevêque le 29 Déc., ne fut pas seulement une question de peur, mais au 

contraire de réalisme évangélisme : « Votre Dadou est en mauvaise posture. Vous avez refusé 

les soins des médecins de Kolkata et je vous comprends, car ils se transforment souvent en 

businessmen. Mais ‘il reste qu’à ICOD dans l’immédiat, il risque gros et il vaut mieux l’évacuer. Il 

en rit certes, mais je n’accepte pas sa position. Sans lui, beaucoup de pauvres vont souffrir. Alors, 

je vais prendre les choses en mains. Donnez-moi tous ses papiers médicaux et son assurance 

internationale  mais acceptée seulement par le plus riche hôpital de Kolkata. Je vais essayer de 

leur téléphoner et de transférer sur notre hôpital catholique de Midnapour (où le P. Laborde est 

décédé) Il aura là tous les soins et le repos nécessaire, même avec un petit jardin, bien qu’hélas 

ce ne soit pas l’espace d’ICOD. Et puisqu’il a déjà 87 ans, il a certainement le droit de prendre sa 

retraite ensuite chez nous. Mais comme presque personne ne le connaît avec sa manie de totale 

discrétion,  qu’il n’est ni prêtre ni Frère du Diocèse, il faut qu'il écrive un long rapport sur ses 52 

ans en Inde... (J’ai écrit immédiatement en dix pages mes zigzags indiens, mais, halte-là, je me 

suis immédiatement opposé à une quelconque retraite, tout en acceptant le reste !) Ce passage 

illumina donc pour les frères et sœurs d’ICOD mon avenir : ils n’étaient plus seuls pour prendre 

en charge ma santé ! 

2. Le 31 décembre, notre frère suisse Jean-Marie Grillon (de l’ONG « Ali Baba et vous »), 

connaissant assez bien ICOD avec toutes ses visites en voiture depuis plusieurs années, ne 

comprend définitivement pas les griefs qui nous empêchent d’avancer plus sereinement et nous 

promet de revenir en février, puis de chercher les moyens définitifs de nous sortir de nos ornières 

pérennes. Bien plus, il souhaite, lui, rester à ICOD pour travailler avec nous pour son relèvement, 



étant entendu que bien des évènements peuvent s’opposer à cela, en commençant par sa 

famille, son travail, ses grands drogués et. C’est la vie qui dirige, pas nos plans ! Mais pour nous, 

ce qui dirige, ce sont les cœurs ! Que quelqu’un souhaite rester – et il n’est pas le premier, car 

Maurice et Sandeep également l’avaient fait – c’est la preuve que ceux et celles qui croient 

qu’ICOD est finie se trompent et la porte reste grande ouverte, comme l’exprime le titre de 

l’Association : « I Can Open the Door :I.C.O.D. » 

3. Le 7 janvier, assez soudainement, je suis guéri  après trois mois d’affections respiratoires 

souvent fort douloureuses. Du coup, je peux reprendre mes activités – bien que fort prudemment 

car le froid règne. Tout le monde reprend espoir, sauf Gopa persuadée que je n’arriverai pas à 

prendre les précautions nécessaires. Qu’importaient pour moi les détails, l’important était de 

revoir mes amis les malades, vivant dans des conditions bien inférieures aux miennes ! 

4. Le 8, le jeune orphelin, Adito,est admis à la Mission de Ramakrishna. Il nous aura fallu plus d’un 

an pour pourvoir le placer, sa situation sociale étant trop compliquée, et pour Don Bosco et pour 

HSP, ou tout autre ONG. Son père a quitté sa maman et il ne l’a pas connu. Elle, qui avait moins 

de 20 ans, et vivait seule une vie de olé-olé avec des amis mais adorait son gosse qu’elle visitait 

chaque semaine. Il avait 7 ans quand elle fut tuée par un train, plongée dans ses écouteurs ! Sa 

famille habitait à 180 km et personne ne voulait de ce gosse, sauf sa grand-mère, mais trop âgée. 

On apprit que des oncles se préparaient  à vendre l’enfant, et on le rapatria à ICOD subito. Il fut 

envoyé avec les autres à Rajapur l’an dernier, mais il ne se plaisait pas. Il était exceptionnellement 

intelligent et nous aurions dû de l’avis de tous ses professeurs le mettre en école anglaise. Mais 

notre budget ne le permettait pas. Aussi essaya-t-on d’autres voies.  Enfin la grande Ramakrishna 

Mission accepta de le prendre, mais comme il avait une large parentèle, ses responsables 

refusèrent tout d’abord. Ensuite son administration refusa parce qu’il n’avait pas de certificat de 

naissance. Et enfin accepta lorsqu’un de leur Maharaj insistait qu’il me connaissait bien. Ce fut 

un immense soulagement pour nous  et à la fois une grande tristesse, car, connaissant ses 

capacités, nous savions que nous perdions un de nos meilleurs orphelins, bien que jamais ce 

facteur n’ait joué dans nos calculs. Nous sommes là pour les nécessiteux, et eux ne sont pas là 

pour nous ! Mais Binay le suivra quand-même de près car il doit avoir  presque 14 ans 

maintenant. 

5. Le 9 janvier, et à la Ramakrishna Mission même, Binay et Gopa rencontrent le « Directeur du 

Service du District d’HOWRAH responsable des femmes et des enfants » qui leur affirme que 

dès maintenant, nous pouvons garder tous nos jeunes de moins de 18 ans, si nous pouvons 

prouver  qu’ils/elles ont encore de la parenté. Joie inexpressible pour nous tous, et Gopa, Binay, 

Suporna (maîtresse) se précipitent dans les différentes écoles ou institutions où on venait de les 

inscrire pour les nouvelles classe (y compris dans les Districts de Midnapour et Hougly!) Jeunes 

et vieux – et même très vieux – dansent littéralement. Et même Palash, car les coûts de 

l’administration vont diminuer drastiquement, et ICOD est déjà le centre le moins cher de tous 

les deux secteurs ruraux de Shyampur’, les services étant assurés à tour de rôle et les enfants 

allant à l’école communale. Notre Joie est parfaite ! (Shyampur compte 206.000 habitants, avec 

Ulubéria chef-lieu non rural avec 22.OOO h.), 

6. Le 10 janvier, le fils de Gopa, Devdut,nous arrive avec le résultat de ses examens : ils ne sont 

que 17 sur cent à avoir passé , et lui est dans les 5 meilleurs avec 73 %, bien qu’il soit le plus 



jeune. Il faut dire qu’il étudie à la fois le B.COM, 3 ans, l’examen le plus couru parmi les jeunes 

pour le commerce. Et en plus, le CMA (Comptable certifié comme dirigeant de commerce » ou 

« Cost Management Accountant », entre 3 et 5 ans), mais possible seulement pour l’élite qui a 

réussi à passer victorieusement cet examen appelée ‘de fondation’, comme Devdut vient de le 

faire (ceux qui le ratent peuvent encore essayer jusqu’à cinq fois, ce qui fait que de vieux 

étudiants l’essayent encore !) C’est alors la crème des dirigeants de Commerce international qui 

peut espérer les plus hauts sièges !) Le succès presque inattendu de Devdut, tellement il est peu 

commun, enlève en gros souci à Gopa (pour l’avenir) Et aussi à Binay, car c’est lui qui a payé tous 

les premiers frais. Mais maintenant qu’il a perdu son travail bancaire (par sa faute !), son salaire 

d’ICOD est insuffisant pour l’aider, car seuls les coûts facturés sont considérés. Mais la nourriture, 

les vêtements, le matériel, les déplacements, etc. tout est au frais des parents ! Une ONG de 

Bangalore « CASA » l’a pris partiellement en charge. On espère cependant trouver une solution 

maintenant qu’il est reconnu comme étudiant officiel du groupe CMA. A suivre donc ! 

7. Le 11, une lettre d’une amie suisse qui nous a beucoup aidée depuis des décennies, nous 

demande si nous avons un projet intéressant à financer ! Une fois de plus, un gros souci vient 

de trouver une solution. Nous avons deux projets en tête, entre autre celui des enfants des 

briqueteries. Mais comme 8O% de ces boîtes à esclaves sont en grève ces temps, nous sommes 

limités pour nos recherches. Dès que nous connaîtrons le nombre d’enfants et la permission  de 

les aider, nous pourrons offrir ce projet. Mais une certaine attente est nécessaire. 

8. On peut y rajouterl le succès complet des neuf petits projets dont trois se sont terminés 

seulement en janvier. Ils ont tout spécialement remontés le moral de nos jeunes qui au Bengale 

ont un besoin viscéral de fêtes, de danses et de chants, que notre budget ne pouvait plus leur 

offrir. Maintenant enfin, ils peuvent rester à ICOD et vont à différentes écoles du gouvernement. 

II était temps que ces situations anormales cessent ! 

Bien chers amis, Considérez d’une part avec moi la lourdeur et la pesanteur presque désespérée des trois 

premiers paragraphes de cette chronique, et d’autre part les sept évènements qui se sont passées entre le 

29 décembre et le 10 janvier (11 jours seulement !), et vous conviendrez avec nous que notre situation a 

drastiquement changée. Les pauvres petites lueurs d’espoir  ont laissé la place à des changements si 

imprévus, que l’avenir peut soudainement être regardé avec confiance et optimisme. 

Pour moi également la situation  a changée. Alors que je m’étais bien rétabli en fin décembre (bien que 

« bien » soit toujours relatif !) les événements m’ont forcé à commettre l’imprudence de sortir à 30 Km d’ici. 

Quand j’ai entendu que l’affaire mentionnée en décembre d’une fillette violée, et que les responsables de 

l’ONG exigeaient ma présence et celle de Gopa. Immédiatement j’ai annoncé à cette dernière : « je 

t’accompagne » - « pas question, il fait trop froid, et je vous interdit ! »-« Je regrette, mais c’est trop 

important, et je ne puis obéir ! » Elle s’est presque fâchée, et une dizaine de personnes étaient présentes se 

sont demandé comment ça allait tourner, car j’ai souvent affirmé que je respecterai toujours les 

responsables de l’ONG et je ne me suis jamais querellé avec eux! – « Ma santé est secondaire, cette  affaire 

peut aller en justice, et je sais que sans moi, ils n’ouvriront même pas la porte etc…Je dois y aller et j’y vais ! » 

Comme je ne me suis pas fâché, Gopa a compris mais a conclu : « Et je sais moi aussi ce qui arrivera ! » Et 

nous avons été reçus avec des accolades et des pleurs…et dans une pièce si froide que j’ai été glacé sur le 

champ. Ma colonne vertébrale en plus ne supportait pas la chaise. Les responsables ont été si attentifs qu’ils 

embrassaient Gopa et m’entouraient de leurs bras. Je ne saurais expliquer le problème qui est « sub judice » 



(dépend de la justice) mais après plus d’une heure, j’ai proposé d’aller prier ensemble, car c’est aussi un 

centre de moines Sannyasis. Ils en ont été si heureux que le ‘supérieur ’a promis, maintenant qu’il me 

connaît, d’aller lui-même contacter le centre où Binay avait rencontré le responsable des services sociaux…Et 

je ne puis rien affirmer de sûr, mais il me semble que si la situation des jeunes d’ICOD s’est solidifiée entre 

temps, il en est peut-être une des causes ! On a si souvent peur de voir la main de Dieu dans nos affaires 

quotidiennes, que quand elle est évidente, on ne la voit plus ! Or je l’ai vue ! 

Tout aussi certain, ce que Gopa avait prévu s’est produit : et le soir même du 11, je suis retombé les deux 

pieds en avant dans la tentaculaire araignée d’une forme d’asthme persistant sévère, accompagnant ma 

fameuse COPD (toux chronique virale aggravée par la difficulté d’expulser les phlegmes des poumons… 

(BPCO en français) Et cela dure depuis, sans aucune amélioration, et sans guère de rémission, me forçant à 

passer d’un simple respirateur à l’appareil concentrateur d’oxygène durant plusieurs heures, pour conclure 

avec d’autres moyens pour arrêter des quintes qui peuvent durer un quart d’heure sans pouvoir expulser, 

ce qui produit un bruit comme une suite de hennissements telle que les gens du bureau, alarmés,  viennent 

voir « où j’en suis », appellent Gopa en urgence (« il va mourir ! ») et quittent dès qu’elle arrive, car la plupart 

des hommes ne supportent de voir ni les crises respiratoires, ni le sang (quand j’ai un accident), et encore 

moins les moyens urgents que Gopa emploie en me tapant sur le dos et les côtes, jusqu’à ce que le mucus 

visqueux à souhait, finisse par dégager une des voies respiratoires majeures ou quelques bronchioles 

facétieuses ! Je pousse alors en riant un ‘ouf’ retentissant, (ce qui soulage tout le monde !) tout en sachant 

qu’il faille encore libérer au moins quatre bronchioles bloquées du poumon gauche ! Tout ça est bien sûr 

très exténuant, mais on s’y fait, surtout parce que je sais depuis les inondations de 1978, puis Bélari (1997-

8) que je n’ai jamais réussi à en mourir ! Evidemment, à l’hôpital, on fait une trachéotomie pour éviter tout 

ce cirque ! Mais ici, Gopa garde une botte secrète que même le médecin qui me suit ignore : une piqûre au 

cas où cela deviendrait dangereux. Toute ma vie je l’ai pratiquée sur des centaines de malades, mais 

actuellement, toute piqûre est interdite pour une personne non certifiée ! Mais pour moi, ‘l’interdit’ n’est 

jamais « l’impossible » ! Pour terminer ce long intermède médical, comprenne  qui pourra et se réjouisse 

avec moi ! Car je sais que beaucoup se font du sang noir d’encre pour moi. Je vous assure, que cela n’en vaut 

pas la peine ! J’ai donné ma vie entière pour les plus pauvres, et j’ai promis d’en payer les 

conséquences : « Celui qui veut me suivre, dit Jésus, qu’il renonce à lui-même, à sa vie, à son être et bien-

être » (Mc 8.34) Jésus le dit en Jean 10.15 : « Je me dessaisit de ma vie pour mes brebis, et je me dois même 

de donner mon âme pour celles qui m’ont été confiés » Et c’est pour moi, comme Thérèse de Lisieux l’écrivait 

‘une offrande d’Amour’, allant jusqu’à devenir ‘holocauste d’Amour’. D’ailleurs, nous ne pouvons donner 

vie à d’autres, sans au préalable donner le nôtre ! Ma vie ne m’appartient pas puisque j’appartiens à Jésus-

Christ. Je suis donc libre de la donner, par la vie avec les plus délaissés, le labeur jusqu’au bout, la maladie, 

la souffrance, voire la mort, imitant Christ qui n’est pas venu pour être servi mais pour servir, en donnant sa 

vie en rançon pour la multitude » (Mc10.45) Il ne s’agit pas d’héroïsme. Il s’agit d’Amour ! « Si quelqu’un 

veut se vanter, clame le vieux prophète Jérémie, qu’il se vante d’abord de Me Connaître et de savoir que 

Moi, YHWH, j’agis avec justice, bonté, loyauté et miséricorde) ! » (Jér. 9.23) Or, comme bien connaitre, c’est 

imiter, et ça a été le but de ma vie… 

J’avais voulu imiter Charles de Foucauld depuis ma plus tendre enfance, lui dont un supérieur du Prado me 

disait 40 ans auparavant  que : « L’imiter est inutile, il n’est plus à la mode ! » Hélas, Christ non plus n’est 

plus à la mode et ne l’a jamais été, et c’est bien pour cela que je l’ai suivi,  et que je meurs à petit feu depuis 

pas mal d’années, parce que je n’ai jamais vraiment accepté de mourir avec Lui sur la Croix comme il y invite 

tout consacré ! Et si ces dernières années de ma vie m’amènent quelques ennuis - et quelques ennemis! -  

c’est le moins que je puisse  faire que de l’en remercier ! Parfois, il y a des gens qui pleurent en me voyant 



me tordre pour essayer de trouver de l’air ! Pleure-t-on sur les vieillards martyrisés dans leurs lits 

d’hôpitaux bombardés à Gaza ? Ou sur la maman voilée de noire, authentique Piéta portant ses deux 

enfants morts dans ses bras, sans même penser qu’elle est devenue affreusement défigurée et aveugle ? 

Qui perd le sommeil en pensant à la troisième guerre mondiale qui arrive avec ses massacres et ses 

bombardiers derniers cris ? De nouveaux pays ont rallongé la liste des 7 précédents : Guerre de la Mer 

morte, Yémen Houtis, Iran, Irak, Syrie, Suède (par-fai-te-ment !), Niger et ses nouvelles légions officielles 

d’immigrés par le Ténéré et la Lybie. Macron, expliquera-il les morts prochaines  en Méditerranée ? Pas le 

temps, il est en Inde, invité par l’ami Modi à remplacer Biden pour les célébrations colossales de la 

République (26 janvier), sans oublier la visite au nouveau super-temple de Ram, édifié  au coût de 350 

millions de $ (sic) sur la mosquée Babri démolie il y a 31 ans. Triomphe de l’autocratisme hindouiste et de 

son grand-prêtre…juste avant les élections générales ! Comme son ami israélien Netanyahu pour éviter 

d’être éjecté ! L’inde est au faîte  de sa gloire,  grandeur et puissance (bienvenus, les ‘Rafales’ français !) 

Mais pour survivre aux yeux des masses, il nourrit chaque jour 800 millions de ses plus pauvres (presque 2/3 

de sa population !) dans le même temps qu’il annonce à l’étranger que les pauvres n’existeront bientôt plus 

en son empire ! Car l’argent ne manque pas, sauf dans les États qui ne votent pas pour le Parti, dont les 

fonds fédéraux sont coupés, comme au Bengale ! Ainsi se créent les nouveaux pauvres ! 

Bonne année, vont-t-ils se congratuler ! 2024 sera une belle année…pour les riches du monde… 

J’avais préparé un autre texte concernant l’attitude à prendre devant l’augmentation des guerres consistant un prélude à 

une « guerre mondiale » Je sais qu’on me reproche d’en parler si souvent, alors que l’Inde n’est pas concernée ! Elle l’est 

pourtant, oh combien, mais d’une toute autre façon géopolitique qui ne me concerne pas. Pas meilleure hélas d’ailleurs ! 

Mais dès que j’entends parler d’un nouveau massacre quelque part, j’entends – et je ressens  physiquement – le cri des 

enfants martyrisés, des mamans effondrées, des familles éliminées, et cela, bien que je ne puisse pas vraiment l’expliquer, 

mon corps physique ne le supporte plus, et je sens les vibrations remonter l’épine dorsale et atteindre mon cerveau, qui 

crie alors pour la millionième fois dans ma vie comme Paul VI aux Nations Unies en septembre 2015 : « Jamais plus la 

guerre ! Jamais plus les uns contre les autres ! La Paix, la Paix ! » Peut-être est-ce ma faiblesse chronique depuis quelques 

années ? Peut-être aussi une conséquence psychologique collatérale de ma radiculonévrite qui touche toutes les racines 

des nerfs et me fait parfois trépider, voire frémir simplement en lisant un drame dans le quotidien ! Ou le silence des 

occidentaux qui en fait collaborent avec Israël ! Et sans aucune foule dans la rue pour protester…alors que les 

manifestations sont partout…mais pour de ridicules raisons de riches! 

Et depuis quelques mois, de plusieurs coins du monde, une nouvelle bataille se profile, plus discrète, mais visant à annuler 

l’extraordinaire courage de François, qui ose dire ce que personne n’ose dire, et qui cette fois-ci, a réussit – quel exploit 

- à se mettre sur le dos non seulement des évêques, mais leurs clergés, et des cardinaux. J’entends d’ici vos commentaires : 

« Ton Eglise, cela ne nous intéresse pas ! «  Je le comprends  fort bien, car pendant 35 ans, jamais je n’ai rien écrit de 

publique à son propos (en dehors de ma rencontre privée exceptionnelle avec Jean-Paul II à Rome en 1985) Autrement, 

jamais ! D’ailleurs, ce n’est que depuis François qu’on voit sa photo au moins trois fois par semaine sur des journaux 

indiens bien informé, mais non chrétiens ! Mais comment se fait -il donc en ce début du deuxième millénaire, que le seul 

chef d’Etat du monde à  chercher à  intervenir devant une guerre, une injustice, un massacre, une atteinte aux Droits de 

l’homme, soit justement le pape François ? Et pas étonnant qu’après 10 ans, l’effet boomerang se fasse sentir ! L’Europe 

le boude – depuis toujours d’ailleurs, car Jean-Paul II ne la dérangeait pas tant. Mais après avoir questionné : « Europe, 

qu’as-tu fais de ton âme ? », il s’est vu contesté ! Et a passé aux périphéries : et je m’y trouvais ! Et enfin, j’ai entendu 

un pape qui parlait un autre langage que celui de l’Occident ! Un rêve pour moi qui ai attendu presque toute ma vie que 

Rome parle d’autres choses que de ses structures, ses droits canons, ses problèmes cléricaux personnels, son petit Jésus, 

et les droits de sa liturgie ! Christ a le droit à plus que cela ! En ce temps-là, on avait su fermer la bouche de paix si 

éloquente du Dalaï Lama tibétain. On l’a simplement déclaré « hôte d’honneur officiel de l’Inde » (il y est depuis sa fuite 

en 1959). Et il ne peut plus ni bouger, ni parler, sans permission de l’Etat, car sa seule présence est une plaie purulente 

pour la Chine. Du coup, il n’a jamais pu rencontrer Modi qui l’évite. Pourtant, l’an dernier et pour la première fois, Modi 



l’a félicité pour son anniversaire ! Résultat, la Chine a protesté…et a compris, et a vivement retiré quelques troupes sur la 

frontière tibétaine. Mais l’« Océan de la Sagesse » reste bien vivante…mais semble mort pour le monde (alors qu’il reste 

silencieusement hyperactif pour protéger son peuple supplicié!) Toutes différences soulignées, je me trouve un peu dans 

sa situation : un hôte vénéré ! Mais si je parle comme je l’écris dans la chronique alors on me remettra à ma place. La 

police secrète m’a déjà averti. D’ailleurs, même nos donateurs souhaitent mon silence. Mais franchement, peut-on 

étouffer la Vérité ? 

Exactement ce que certains cardinaux et archevêques catholiques ont essayé de faire avec François : l’accuser l’obliger à 

la fermer ! Sur la pédocriminalité de tant de prêtres. Mais il continue à lutter ! Sur les attaques des catholiques 

« loyalistes d’extrême droite », conservateurs à tous crins. Mais il vient de remporter une belle victoire ! De se taire sur 

un certains nombres de guerres ou de refuser de nommer les soi-disant coupables, pour forcer les chefs d’Etat à se 

découvrir ; pour parler de « génocide » à Gaza avant tout le monde, en se mettant pas mal de rabbins sur le dos, mais en 

soutenant à fond les juifs qui protestent en Israël contre  les massacre des palestiniens. Et enfin, en grande dernière il  a 

réussi à réunir contre lui l’opinion de centaines de Diocèses, d’une vingtaine de pays africains, et presque tout l’Occident, 

toujours passionné lorsque des problèmes sexuels et surtout homosexuels permettent de s’exhiber sur les tapis des TV 

à grands audience,  pour savoir comment il se donne le droit de « bénir les couples homosexuels »  Et presque dans le 

même temps, c’est-à-dire ces jours, il se permet une traque personnelle  des catholiques lancés dans « une chasse aux 

hérétiques, anglicans  ou autres» ! C’est de ces deux thèmes sur lesquels je vais insister. Car la bataille est forte, et 

François a été dénoncé par ses propres cadres (des cardinaux et archevêques) d’être devenu un hérétique lui-même !» 

Dame, un pape hérétique, voilà une dizaine de siècles qu’on n’en n’avait  plus eu ! (Depuis Jean XXII peut-être ? En fait, 

Jésus a été condamné comme hérétique. Mais il est mort juif ! Et il n’était pas pape ! Et surtout, il n’a jamais été 

‘catholique-romain’ ! Sa chance !) 

« Symphonie de l'humanité », ce  27 janvier 2024 : le pape prend à partie les "chasseurs d'hérésies"  

Les principales Églises de l’hémisphère nord viennent de conclure la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens. Et 

d'après de nombreux commentaires apparus sur les réseaux sociaux lors de la commémoration du 18 au 25 janvier, il 

semblerait qu'au moins certains anglophones qui se décrivent comme des catholiques « traditionnels » ou « loyaux » 

aient vu cet événement œcuménique annuel comme un moment propice pour rappeler aux chrétiens qui ne sont pas en 

communion avec l'Église de Rome qu'ils restent hérétiques. Certains de ces catholiques « fidèles » étaient 

particulièrement furieux que le pape François ait autorisé l'archevêque de Cantorbéry, le Dr Justin Welby, et ses confrères 

anglicans à célébrer l'Eucharistie  à Saint-Barthélemy (l'île du Tibre) à Rome. Les loyalistes catholiques n'ont pas tardé à 

souligner, parfois en termes vulgaires et insultants, qu’évêques et prêtres anglicans n'étaient pas validement ordonnés. 

(Léon XIII 1896 : les ordres anglicans sont 'absolument  et totalement nuls'). Les mots « hérétique » et « hérésie » ont 

également été lancés sans pitié aux non-catholiques, à maintes reprises – et ils visaient également le pape actuel, parfois 

de manière très explicite. Diantre, François hérétique ! Calvin aurait préparé son bûcher à Genève comme pour Michel 

Servet, et les Médicis de Florence celui de Savonarole ! Et qui pouvait protester puisque la ‘Sainte Inquisition’ en avait déjà 

grillé des milliers ? 

Nous pouvons affirmer avec confiance et heureusement, que la grande majorité des catholiques du monde ne partagent 

pas ces opinions, dont le pape François tout comme Paul VI, Jean-Paul II et Benoît XVI avant lui. Il s'est réuni avec les 

prélats et les pasteurs des principales confessions chrétiennes le 25 janvier, et « mon frère, l'archevêque Justin », comme 

il l'appelait, était parmi eux et a même prêché après que François ait prononcé une homélie sur Luc 10, 25-37 : La Parabole 

du Bon Samaritain… qui est justement la vie de ma vie, car sans elle, que ferai-je en Inde ? 

 C'est une de ces nombreuses occasions dans les Évangiles où les « docteurs de la loi » tentent de tendre un piège à Jésus. 

Dans cet épisode, l'un d'eux lui demande : « Maître, que dois-je faire pour hériter de la vie éternelle ? Et Jésus se retourne 

contre cet « avocat canoniste » et lui demande ce que la loi dit à ce sujet : "Tu dois aimer le Seigneur ton Dieu de tout 

ton cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces et de toute ta pensée, et ton prochain comme toi-même", dit l'avocat. 

Jésus le félicite. Mais l'homme veut se « justifier » et pose une autre question : « Et qui est mon prochain ? » Encore une 



fois, cela vise à faire trébucher ce Galiléen. François souligne que le docteur en droit ne veut « rien apprendre de Jésus ». 

Il veut seulement « le mettre à l’épreuve».  

Le pape affirme que le « plus grand manque de sincérité » de ces autorités religieuses consiste à lui demander ce qu'elles 

peuvent « obtenir » pour « posséder Dieu ». "Ce sont les signes d'une religiosité déformée basée sur l'obtention plutôt 

que sur le don, dans laquelle Dieu devient un moyen pour obtenir ce que je veux, plutôt qu'une fin « à aimer de tout notre 

cœur",  commente François. Cet érudit religieux répond ensuite à la question de Jésus sur ce que dit la loi, puis presse 

Jésus d'expliquer « qui est notre « prochain ? ». L'exégèse du pape est poignante. " Si la première question risquait de 

réduire Dieu à nos propres besoins, cette question tente de diviser : de séparer les gens entre ceux que nous devrions 

aimer et ceux que nous devrions fuir. Ce genre de division ne vient jamais de Dieu : seul le diable,  divise !  

"La parabole, bien sûr, parle d’un pauvre garçon qui se fait voler et battre et est laissé pour mort au bord de la route. Un 

prêtre et une autre personne pieuse s'efforcent de l'ignorer, tandis qu'un Samaritain, quelqu'un que ces deux hommes 

profondément religieux détestent précisément parce qu'il n'est pas religieux, est celui qui vient en aide à l'homme battu. 

"Les personnes qui n'ont pas fait le bien, qui se sont montrées insensibles, étaient le prêtre et le lévite, plus soucieux de 

respecter leurs traditions religieuses que de venir en aide à une personne en souffrance. Celui qui démontre ce que 

signifie être 'prochain' est au contraire un hérétique, un Samaritain", et un ‘Bon’ ! 

Et que fait cet « hérétique » ? "Il s'approche, il éprouve de la compassion, il se penche et soigne avec douceur les blessures 

de ce frère. Il se soucie de lui, indépendamment de son passé et de ses échecs, et il se met entièrement à son service". En 

entendant ces mots, on ne peut que se demander si le pape s'adressait à ceux de sa propre Église ! 

– les catholiques « fidèles », « traditionnels », « loyaux » et « pratiquants » – qui lui ont reproché de faire preuve de 

compassion et d’ouverture et hospitalité envers les non-croyants ;  

– pour avoir traité les non-catholiques comme s'ils faisaient partie de nous – et non séparés de nous – et leur avoir 

permis de pratiquer leur culte selon leurs propres coutumes dans nos églises.  

– "La bonne question n'est pas : 'Qui est mon voisin ?' mais "Est-ce que j'agis comme un voisin ?", a déclaré le pape.  

–  "Seul un amour qui se transforme en service gratuit, seul l'amour que Jésus a enseigné et incarné, rapprochera les 

chrétiens séparés les uns des autres", a déclaré François. 

– Mais, quel genre d’amour concrètement ?  

– Seul cet amour, qui ne fait pas appel au passé pour rester à l'écart ou pour pointer du doigt,  

– Seul cet amour qui, au nom de Dieu, met nos frères et sœurs devant la défense à toute épreuve de nos propres 

structures religieuses,  

– Seul cet amour nous unira. 

–  D’abord penser à nos frères et sœurs, ensuite seulement aux structures. 

– (Dans ‘Fratelli tutti’ , son encyclique « sur la fraternité humaine », François expose les conséquences désastreuses 

auxquelles le monde sera confronté si nous refusons de nous considérer et de vivre de manière plus responsable et 

charitable comme une grande famille humaine). 

–  Les chrétiens devraient  en être un modèle et un exemple.  

– Car chaque baptisé est membre de l’unique Corps du Christ ;  

– De plus, tout le monde en ce monde est mon frère ou ma sœur,  

– et tous ensemble nous composons cette « symphonie de l'humanité » dont le Christ est le Premier-né et le 

Rédempteur.  

– « Celui qui cherche la vérité ne doit pas se concentrer sur les différences entre une note et une autre, en pensant 

comme si chacune était créée séparément et indépendamment des autres.  

– Au lieu de cela, il devrait se rendre compte qu'une seule et même personne a composé toute la mélodie" (Irénée de 

Lyon, né en 130 après Christ). Pensons à Beethoven…et au Créateur ! 

Aux « chasseurs d'hérésies » de toute confession – et à nous tous – il est temps de nous poser sérieusement cette 

question : « Est-ce que moi, mon organisation (ONG), puis ma communauté (du Prado), mon Église (catholique), ma 

spiritualité de base indienne,  agissons comme un prochain ? " 



Si oui, sachons ne plus donner la première place aux structures (même du Droit Canon !) et devenons de Bons 

Samaritains. L’unité des Églises est à ce prix, ainsi que la raison d’être de notre vie !   (Extraits de Robert Mickens | 

Italie) 

Décembre 18, 2023 : Autorisation pour les prêtres de bénir les couplesdu même sexe… et 

ceux en « situations irrégulières! » 

 « Le Seigneur bénit tous ceux qui sont capables d'être baptisés, c'est-à-dire toute personne. Mais ensuite, les 

gens doivent entrer en dialogue avec la bénédiction du Seigneur et voir le chemin que le Seigneur leur propose. 

Mais nous devons les prendre par la main, et les aider sur ce chemin, et ne pas les condamner d'emblée", a 

déclaré François. Le pape a ainsi fermement établi la possibilité de bénir les couples homosexuels et les 

remariés-divorcés comme option pastorale. Dans le même temps, il a effectivement exclu tout développement 

doctrinal sur la définition du mariage par l'Église ou sur sa vision des actes homosexuels, qualifiés d’ « 

intrinsèquement désordonnée ». Le pape a également souligné que bénir une personne ne doit pas être 

assimilé à bénir ses péchés. "Lorsque nous bénissons un entrepreneur, nous ne lui demandons pas s'il a volé !"  

« A ces mots, on cria ‘haro sur le baudet ! » Les insultes ont commencés à pleuvoir, alors même qu’il n’avait 

pas explicité cette permission. Le plus triste est qu’il fut littéralement contesté par certains de ses proches, et 

bien sûr, ont été renouvelées les accusations qu’il était devenu hérétique ! Dans les pays anglo-saxons, ce fut 

un tollé presque général ! On a aussi immédiatement souligné que tous les évêques africains avaient protestés. 

Ce qui n’est pas exact ! Certes, 36 pays africains sur 54 ont condamnés l’homosexualité dans leurs lois, les 

condamnant à la prison ou pire ! Mais les représentants des évêques africains ont, avant de protester, expliqué 

leur position à Rome.  Et François a accepté et entériné leur refus ! Mais il a continué à défendre avec 

acharnement cette permission pour tous les quelques 3300 diocèses du monde servant les 1, 5 milliard de 

catholiques (nombre toujours fluctuant, vu les pays persécuteurs !) : 

 
 
 
 
 
 
 
 
                                François  a insisté sur ce point le 14 janvier en apparaissant à la télévision italienne.  

  Voilà donc qui est clair et qui est final, bien en dehors des agaceries et minauderies habituelles de la Curie ! 

 

Enfin depuis deux jours, le froid commencé sa descente : 13°… 3degrès de plus en deux jours ! On va vers le 

printemps ! Mes bronches engluées ne l’ont pas encore compris, mais le temps viendra, où on ne me traitera 

plus en survivant ! Sauf quand la chaleur arrivera…Autre temps, autre histoire ! 

Gaston Dayanand, ICOD ce 31 janvier 2024 

 

 

 

                       "Le Seigneur bénit tout le monde.  
                                 Tous ceux qui viennent,  
 tout le monde, tout le monde, tout le monde, tout le monde, 

 



 

DECES DE BASUNTI DAS, CE 23 janvier 2024 

 

Cette femme de 50 ans, malade mentale que sa famille ne pouvait plus supporter, était avec nous depuis plus de 10 ans. 

Elle était extrêmement religieuse, et quand je les visitai elle s’agenouillait et me touchait les pieds avec sa tête au moins  

6 fois, à l’agacement de beaucoup qui essayait de l‘arrêter. Rien n’y faisait d’ailleurs ! Elle se relevait  alors et me regardait 

avec un grand sourire, quelques soient les remarques qu’elle subissait. J’ai toujours eu comme réaction de laisser chacun 

et chacune faire selon leurs propres rites familiaux. Rien ne nous a avertis que sa mort était proche. Elle s’est 

soudainement enflée. Je suis allé la voir. Elle a essayé de se retourner et m’a touché la main. Elle est partie le lendemain, 

sans plus dire un mot ! La pollution et le froid ont eu raison d’elle… 

DḖCḔS DE LEBU MONDOL, CE 29 JANVIER 2024 

 

Notre sixième mort en six mois ! 

 Elle avait 58 ans. Elle nous avait été amenée par la police en 2021. Elle avait été abandonnée, on ne sait trop 

comment. Aucune famille directe. Malade mentale, elle ne parlait guère, mais trouvait son sourire quand nous 

arrivions. Cet hiver glacé a fragilisé son cœur, et elle est partie en deux jours 

 

 

 

NOTE : comme j’ai été alité tout le mois, je n’ai pu prendre de photos. Binay, bien que surchargé, m’en a donné 

quelques-unes…Mais il a d’autres soucis que les photos, et bien des visiteurs n’ont pas été enregistrés ! 

 



 

 

 

FAMILLE VOULANT ORGANISER L’ANNIVERSAIRE DE LEUR FILLETTE à ICOD 

« Elle a deux ans aujourd’hui, et au lieu d’organiser une coûteuse fête chez nous, nous avons préférés venir à ICOD, payer 

tous les repas pour tous du matin au soir, offrir des vêtements et des friandises aux plus jeunes. Comme cela, notre joie 

sera complète ! Seuls certains de nos amis n’ont pas appréciés, car ils auraient souhaités qu’on les invite chez nous !» 

 

 

    

           Toute la famille bénit le gâteau et  insiste pour que tous le partagent, notre petite IMC en tête ! 

 

« Au revoir, mais nous reviendrons l’an prochain !  

 

LES PROFESSEURS D’UNE ECOLE voisinE («BAGNAN , 30 km) ONT EU LA MEME IDḖE 

     

Avec nos jeunes, puis avec les malades mentales, enfin avec les hommes  malades ou vieux, tous ont reçus 

couvertures, châles, saris, pantalons,  vêtements ou autres… 

 

 



 

SIMPLE RAPPEL DES 20 ANS D’ICOD CE 16 JANVIER 

Incidemment, j’ai signalé juste un jour avant, qu’ICOD avait 20 ans, mais qu’il n’y a rien lieu de 

faire. Quand ils l’ont su, le personnel a protesté, car ils y tenaient. On a pensé plutôt avec 

Gopa de faire un anniversaire du personnel, quand les quatre premiers sont arrivés, offerts par 

Sukeshi et Papou. Du coup, ils ont profité des huit ans du fils de Binay et Mampi pour couper 

un gâteau…Tout est fait à la va-vite ! Sauf pour le petit où toute la journée a été sa fête ! 

 

Aucune des 10  filles ne sont présentes (elles sont à l’école), ni les garçons, ni les invalides… 

LES HUIT ANS DU PETIT FILS DE GOPA 

 

Fils de Mampi et de Binay 

     

Tout d’abord Shop-shop et sa maman Mampi et le gâteau offert par Binay. 



Ensuite le petit gâteau des 20 ans avec une dizaine du personnel, ce qui ne signifie pas grand-

chose pour moi, car seuls les 38 ans de Bèlari-ICOD, couplés avec les 26 ans de ABC Kathila (et 

de quelques autres petites ONG entre-temps) expriment  les échanges de personnel, de 

pensionnaires, et de diversifications que personne ne peut comprendre de l’extérieur ! Aucune 

de ces trois ONG n’a été commencée avec la Fondation Dominique Lapierre, mais sans son 

support, aucune des trois n’aurait pu survivre ! Et ma joie est complète de recevoir de temps à 

autre une des familles de nos orphelines mariées. En ultime nouvelle qui nous a beaucoup 

touchés. Ce mois, deux nouveaux petits enfants ont été annoncés.  

                                         

Échanges avec Binay et Papou dans ma chambre. Papou vient me voir chaque mois, malgré ses 

immenses responsabilités. Et ses problèmes, dont il a longuement parlé hier, 29janvier.Pour un 

« gosse de village » qui n’a jamais étudié l’anglais à l’école, c’est une exception dans les réunions 

entre grosses ONG du Bengale. Mon frère Woheb en fait partie, mais il finissait juste ses études 

d’avocat. Qu’il a immédiatement abandonnée pour me suivre. Il a 76 ans maintenant, et 

continue vaillamment malgré les incompréhensions, ses divers hôpitaux et ONG créées par ses 

propres travailleurs ! Une icône du passé mais encore actif! Il sera à ICOD dans 2-3 jours, à ma 

grande félicité, qui est plus que de la joie ! 

 

TROISIḔME PASSAGE DE L’AMI JEAN-MARIE GRILLON. Il reviendra ces jours… 

     

Il se sent mieux lorsqu’on l’appelle « ALI BABA », du nom de son ONG suisse. Ma chambre est 

toujours un lieu de réunion. Il arrive de Varanasi (Bénarès) en voiture, repart pour le Népal, 

revient nous voir avant d’aller je ne sais plus où, son champ d’activités englobant l’Iran, le 

Pakistan, l’Inde, le Bangladesh et le Népal…Puis il réapparaît, avec d’autres amis ! Un ami sûr 

et permanent d’ICOD depuis plusieurs années. Lui, il voit et comprend ce qu’on fait. Car il 



connaît des centaines d’ONG, dont beaucoup avec les mêmes problèmes que nous. Si peu 

nous comprenne depuis une Europe repliée sur elle-même ! Merci Ali ! 

 

 

    

Nos fillettes adorent faire un pique-nique et cuisiner elles-mêmes quand le temps est beau. 

Ici elles aident à confectionner des pâtisseries de noix de coco dans la véranda attenant à la 

cuisine ! La diversité des pâtisseries est étonnante, avec tous nos fruits et plantes 

exotiques… 

NOUVELLES CULTURES 

 

Nous avons toujours eu dès les débuts ces plantes de « DRACAENA TRIFASCIATA » le long des 

chemins. On les  appelait « Langues de belles-mères »ce qui est un de leurs nombreux noms 

africains  (épées de St Georges, bow-string, bonds de vipères etc.) Je viens d’apprendre leur vrai 

nom scientifique. Un ami pépiniériste de Binay lui a conseillé la culture. Aucune eau nécessaire, 

aucun soin spécial…On le savait. Il en achètera  chaque année 300 pour un début ! Elles ont 

d’une exceptionnelle résistance et leurs fibres sont employés par les Adivassis pour faire la corde 



de leurs arcs ; (bow-string) et d’autres industries. Une autre culture de « CYCAS Palme de 

SAGO » a commencée…à partir de nos vieux palmiers… 

            Nos autres cultures potagères progressent bien, et j’en suis le premier bénéficiaire ! 

                                             

Grand-père se promène (une seule fois en janvier, sur fond de palmier de Palmyre) 

                                           

              Choux pommelés…                     Choux de Chine ( ?)                         Choux rouges     

 

Une photo de famille récente, dont je ne connais que la grand-mère (au fond et au centre) 

CLAIRE ESCOFFIER, infirmière qui était venue à Pilkhana deux ans en 1974 (je pense). C’était la 

meilleure copine de Lucy Didi, l’ange de Pilkhana. Je n’ai connu son mari, Vincent, un spécialiste 

du développement, lorsqu’ils m’ont invités au Kampuchéa (Cambodge), je ne sais plus trop 

quand, lors de mes voyages du Prado en Corée du Sud. Ils m’ont payés l’avion et le séjour de 

rêve, seul à Angkor où j’ai pris une débauche de photos des ruines, en bon touriste solitaire et 

émerveillé ! Ils m’ont depuis plusieurs fois affirmés que j’étais leur chroniqueur préféré ! Ma foi, 

j’admire leur courage et leur persévérance de cette belle famille, à me lire…jusqu’au bout !!! 



 

Si je ne les vois jamais, cela ne les empêche pas de venir chaque soir par milliers ! 

 

 Bien que je ne connaisse ni Zenmour, ni Pécresse, je pense que Modi serait satisfait si on 

le faisait aussi en Inde ! En attendant, c’est un peu ma situation actuelle à ICOD. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


